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Australie
En 2009-10, pour la première fois en sept ans,
l’immigration à caractère permanent en Australie a reculé
de 7 %. Néanmoins, avec environ 207 000 immigrés
permanents (à l’exclusion des citoyens australiens de
retour au pays), il s’agit de la seconde plus importante
vague d’immigration jamais enregistrée en Australie, près
de deux fois supérieure à celle de la décennie précédente.
Parmi ces immigrés permanents, 82 % ont été admis dans
le cadre du programme d’immigration – dont les deux
tiers environ au titre du volet sur les compétences (skill
s t ream )  (y  compris  les  membres  de  la  fami l le
accompagnant le travailleur) et un tiers pour raisons
familiales (family stream) – et 7 % pour des motifs
humanitaires. Dans le volet sur les compétences, la
proportion des migrants parrainés par un employeur a
continué de progresser, passant de 33 % en 2008-09 à 39 %
en 2009-10. Par ailleurs, 24 300 Néo-zélandais sont arrivés
en Australie en vertu de l’Accord transtasmanien de 1973
relatif aux voyages. Pour 2010-11, le niveau global des
programmes d’immigration à caractère permanent et
humanitaire équivaut à celui de 2009-10, avec toutefois
5 800 places  supplémenta ires  sur  le  vo let  des
compétences, contrebalancées par des réductions sur le
volet familial.

Bien que la crise ait touché l’Australie moins
durement que la plupart des autres pays de l’OCDE
(l’Australie fait partie des rares pays membres à afficher
une cro issance  pos i t ive  du P IB  en 2008-09 ) ,  le
ralentissement de l’économie nationale s’est accompagné
d’un recul du nombre de visas de travail temporaires de
longue durée délivrés en 2009-10 – un tiers de moins que
l’année précédente. Le nombre de visas accordés aux
vacanciers actifs a également diminué de 6 % après le pic
enregistré en 2008-09, lorsqu’au plus fort de la crise
économique mondiale certains ont probablement cherché
à éviter une situation économique plus défavorable dans
leur propre pays. Les entrées d’étudiants étrangers ont
également reculé de 16 %, après avoir atteint un niveau
record en 2008-09. Plusieurs facteurs peuvent expliquer ce
chiffre, notamment le renforcement des contrôles
d’intégrité sur certaines demandes, le durcissement des
obligations relatives à la sécurité financière pendant le
séjour en Australie, ainsi que l’appréciation de la monnaie
nationale. En outre, l’évolution de la politique migratoire
à l ’égard des travailleurs qualifiés fait qu’il  est
maintenant plus difficile pour les anciens étudiants de
séjourner de manière permanente en Australie. En
conséquence, 30 000 visas seulement ont été délivrés à
des étudiants indiens, soit une baisse de plus de 50 % par
rapport à l’année précédente. Le contingent principal des
nouveaux étudiants étrangers vient désormais de Chine,
avec 54 400 entrées enregistrées en 2009-10.

Les demandeurs d’asile arrivant en Australie par
bateau sont plus nombreux. I ls  étaient plus de

5 600 en 2009-10, contre un millier en 2008-09 et
seulement 30 en 2007-08.

Le solde migratoire, qui avait atteint un pic au cours
des  douze  mois  précédant  la  f in  mars 2009
(320 300 personnes, soit les deux tiers de l’accroissement
démographique), a décliné depuis. Ce recul s’explique par
la baisse du nombre d’étudiants étrangers, de travailleurs
qualifiés temporaires et de migrants en provenance de
Nouvelle-Zélande. En avril 2010, le gouvernement a
nommé pour la première fois un ministre de la
population, chargé d’élaborer une stratégie durable pour
la population d’ici la mi-2011.

En février 2010, les autorités ont supprimé la liste
des métiers non pourvus et accessibles aux immigrés
(MODL) ainsi que la liste provisoire des qualifications
essentielles (CSL) qui favorisaient la venue de travailleurs
possédant des compétences spécifiques. Ces listes étaient
des sous-ensembles d’une liste générale, celle des métiers
qualifiés (SOL), qui établit les professions accessibles aux
immigrés qualifiés indépendants ou parrainés par un
État. Depuis l’instauration de la MODL en 1999, il y avait
des décalages importants entre le constat de pénurie dans
une profession donnée et l’arrivée de migrants qualifiés
dans le domaine en question. En outre, les visas
temporaires délivrés à des migrants qualifiés sont
considérés comme un moyen bien plus efficace de faire
face au manque de qualifications. La nouvelle SOL, établie
en juillet 2010, comporte deux fois moins de professions,
lesquelles répondent à trois critères : premièrement la
maîtrise des compétences recherchées nécessite du
temps, deuxièmement le degré d’adéquation est avéré
(autrement dit ,  les  compétences acquises sont
effectivement mises à profit) et, enfin, le coût lié au
manque de compétences est élevé pour l’économie ou
pour les collectivités locales concernées.

En novembre 2010, les autorités ont annoncé que le
système à points applicable à la catégorie générale des
travailleurs qualifiés serait profondément modifié à
compter de juillet 2011. La tranche d’âge sera étendue, les
titres et  diplômes délivrés à l ’étranger par des
établissements reconnus seront considérés comme
équivalant aux titres et diplômes australiens, l’expérience
professionnelle en Australie permettra de gagner plus de
points que celle obtenue à l’étranger et la maîtrise de
l'anglais comptera davantage.

Des programmes d’immigration au niveau des États
ont également été mis en œuvre en 2010 afin de veiller à
ce que les immigrés parrainés par les États répondent aux
besoins locaux. Il est par exemple possible pour un État de
parrainer la venue de travailleurs qualifiés dans certaines
professions qui ne figurent pas dans la SOL, mais qui font
défaut au niveau local.

Pour en savoir plus :

www.immi.gov.au

www.oecd.org/migrations/pmi 

http://www.immi.gov.au
www.oecd.org/migrations/pmi
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Tendances récentes des flux et des effectifs de migrants
AUSTRALIE

Flux migratoires d'étrangers
2000 2005 2008 2009

Moyenne Milliers

Définition nationale 2000-04 2005-09 2009

Pour 1 000 habitants

Entrées 5.6 7.9 9.5 10.1 6.3 9.0 222.6

Sorties 0.5 0.7 0.7 0.8 0.6 0.7 16.8

Entrées d'étrangers par catégorie (long terme) Milliers Distribution (%)

10 principales nationalités
en % des entrées d'étrangers

Statistiques de permis de résidence 
(données standardisées)

2008 2009 2008 2009

Travail 52.3 51.7 25.4 23.4

Famille (y compris la famille accompagnante) 105.8 111.6 51.4 54.1

Humanitaire 11.7 14.9 5.7 6.7

Libre circulation 34.5 33.0 16.7 14.9

Autres 1.6 1.8 0.8 0.8

Total 205.9 221.0 100.0 100.0

Migrations temporaires 2005 2008 2009
Moyenne

2005-09

Milliers

Étudiants 116.7 198.4 227.9 167.9

Stagiaires 7.0 5.4 5.3 6.1

Vacanciers actifs 104.4 154.1 187.7 138.9

Travailleurs saisonniers . . 0.1 0.1 0.1

Personnel transféré au sein de leur entreprise . . 6.9 6.0 4.9

Autres travailleurs temporaires 71.6 140.6 126.7 110.9

Entrées de demandeurs d'asile 2000 2005 2008 2009
Moyenne Niveau

2000-04 2005-09 2009

Pour 1 000 habitants 0.7 0.2 0.2 0.3 0.4 0.2 6 206

Composantes de la croissance de la population 2000 2005 2008 2009
Moyenne Milliers

2000-04 2005-09 2009

Pour 1 000 habitants

Total 12.3 14.3 21.7 19.8 12.4 18.0 435

Accroissement naturel 6.3 6.5 7.4 7.2 6.0 6.9 157

Solde migratoire 5.8 6.7 14.0 12.7 5.8 10.5 278

Effectifs de migrants 2000 2005 2008 2009
Moyenne Milliers

2000-04 2005-09 2009

En % de la population totale

Personnes nées à l'étranger 23.0 24.2 25.8 26.5 23.4 25.2 5 817

Population étrangère . . . . . . . . . . . . . .

Naturalisations 2000 2005 2008 2009
Moyenne Niveau

2000-04 2005-09 2009

En % de la population étrangère . . . . . . . . . . . . 99 221

Résultats sur le marché du travail 2000 2005 2008 2009
Moyenne

2000-04 2005-09

Emploi / population (%)

Hommes nés dans le pays de résidence . . 79.9 80.7 78.8 . . 80.1

Hommes nés à l'étranger . . 74.6 77.0 75.1 . . 75.7

Femmes nées dans le pays de résidence . . 67.0 69.1 69.0 . . 68.4

Femmes nées à l'étranger . . 58.0 60.5 59.5 . . 59.1

Taux de chômage (% de la population active)

Hommes nés dans le pays de résidence . . 4.9 4.0 5.6 . . 4.7

Hommes nés à l'étranger . . 5.2 4.2 6.5 . . 5.0

Femmes nées dans le pays de résidence . . 5.2 4.4 5.0 . . 4.8

Femmes nées à l'étranger . . 5.5 5.2 6.9 . . 5.7

Indicateurs macroéconomiques 2000 2005 2008 2009
Moyenne Niveau

2000-04 2005-09 2009

Croissance annuelle en %

PIB réel 2.0 3.1 1.1 1.2 3.2 2.6

PIB/habitant (niveau en USD) 0.7 1.6 –0.8 –0.9 1.9 0.8 31 845

Emploi (niveau en milliers) 2.6 3.5 2.8 0.7 2.0 2.5 11 011

Pourcentage de la population active

Chômage 6.2 5.0 4.2 5.6 6.1 4.8

Les notes et les sources figurent à la fin du chapitre. 1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888932447557
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